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Bo (115) 

 )י.ח( הַהֹלְכִים וָמִי מִי כֶםוקאֱלֹ ה' אֶת עִבְדוּ לְכוּ
 Pharaon leur dit : Allez, servez Hachem votre D. 
Quels sont ceux qui iront ? » (10,8) 
Pharaon va demander : « Mi vami aolé’him » 
(Quels sont ceux qui iront? – ההלכים ומי מי ), qui a la 
même guématria que : « Kalev oubin Noun » (  כלב

נון ובן ), avec 216. En effet, Pharaon a pu voir par ses 
astrologues que la totalité de la génération allait 
mourir dans le désert à l’exception de « Kalev ben 
Yéfouné » et de « Yéhochoua bin Boun ».C’est 
pourquoi, Moché lui répond : « C’est avec nos 
jeunes et nos vieillards [que nous irons]» (v.10,9)  le 
décret ne concerne pas les jeunes de moins de 20 
ans et les personnes âgées de plus de 60 ans. 

Baal HaTourim 
 

 בְנֵי וּלְכָל יָמִים שְׁלֹשֶׁת מִתַחְתָיו אִישׁ קָמוּ וְלֹא אָחִיו אֶת אִישׁ רָאוּ לֹא
 )י. כג( בְמוֹשְׁבֹתָם אוֹר הָיָה יִשְרָאֵל

« Aucun homme ne put voir son frère et personne 
ne put se lever de sa place durant une période de 
trois jours ; et pour tous les enfants d’Israël, il y 
avait de la lumière dans leurs demeures » (10,23)  
Selon le Zohar Haquadoch, les juifs qui n’ont pas 
voulu quitter l’Egypte sont morts durant la plaie 
des ténèbres. Lorsque le Machiah viendra, il y aura 
une obscurité de 15 jours, durant laquelle mourra 
tout juif qui ne désire pas véritablement la guéoula. 

Hida 
 

Cette plaie a duré six jours, alors que pour toutes 
les autres, c’était : sept jours. Les six jours de 
ténèbres correspondent aux 6 000 années de ce 
monde, qui sont totalement obscures. Le yétser ara 
nous couvre les yeux, et il fait tout pour nous 
pousser à accomplir une avéra après l’autre.La 
seule chose qui peut aider une personne est la 
Torah. La Torah illumine le seul bon chemin que 
l’on doit prendre dans ce monde. 

 Ben Ich Haï 
 

 לְשֹׁנוֹ )יא.ז( כֶלֶב יֶחֱרַץ לֹא יִשְרָאֵל בְנֵי וּלְכֹל
«Quant aux enfants d’Israël, pas un chien n’aboiera 
contre eux» (11,7) 
La médisance : Le « chien » fait allusion au péché 
de la médisance, selon l’affirmation : « Celui qui 
émet du lachon hara mérite d’être jeté aux chiens » 
(guémara Pessahim 119a), parce que ses paroles 
sont assimilables à des aboiements. Lorsque les 
juifs sont sortis d’Egypte, les chiens ont réussi à se 
contrôler en n’aboyant pas. Hachem a donné à 
l’homme un intellect, et cependant il est incapable 

de se contrôler et de refuser d’écouter celui qui lui 
dit du lachon ara. Il devient alors même inférieur à 
un chien. 
Maharal de Prague, rapporté par le Hafets Haïm 

En ce sens, le Séfer Harédim,   enseigne que ceux 
qui disent du lachon ara sont souvent réincarnés en 
chiens, et pire encore, ils souffrent alors 
énormément du fait qu’ils se souviennent de leur 
incarnation précédente en tant qu’être humain.  
 
Le Pirké déRabbi Eliézer affirme qu’une des 
raisons pour lesquelles les juifs ont mérité d’être 
libérés d’Egypte est car : ils se sont écartés de toute 
médisance. De même, le Midrach (Vayikra rabba 
32,5) rapporte que les juifs en Egypte n’ont pas dit 
de lachon ara sur autrui, et qu’ils ont résidé 
ensemble dans la paix. « Aucun chien n’a aiguisé 
sa langue », puisque qu’aucun juif n’a aiguisé sa 
langue contre un autre juif. 

Aux Délices de la Torah 
 

 הַמַשְׁקוֹף אֶל וְהִגַעְתֶם בַסַף אֲשֶׁר בַדָם וּטְבַלְתֶם אֵזוֹב אֲגדַֻת וּלְקַחְתֶם
 )יב.כב(

« Vous prendrez un bouquet d’hysope, vous le 
tremperez dans le sang … et vous atteindrez le 
linteau » (12,22) 
Rabbi Yéhezkel de Kozmir fait le commentaire 
suivant : « Vous prendrez un bouquet d’hysope » : 
cela fait allusion à l’humilité, car l’hysope est une 
plante très basse, qui représente la modestie dans 
la symbolique de nos Sages. «Vous le tremperez 
dans le sang » : cela fait allusion à la qualité du don 
de soi, qui pousse l’homme à donner même de son 
sang. « Vous atteindrez le linteau » : Si vous 
prenez la qualité d’humilité (l’hysope) et que vous 
y associez la qualité du don de soi (le sang), alors 
grâce à cela, « vous atteindrez le linteau », c’est-à 
dire que vous atteindrez des hauteurs spirituelles, 
le linteau étant la partie la plus haute de la porte. 

 
 )יג. טז( עֵינֶיךָ בֵין וּלְטוֹטָפֹת ידְָכָה עַל לְאוֹת וְהָיהָ

« Ce sera un signe sur ta main et des joyaux entre 
tes yeux » (13,16) 
Cela fait référence aux Téfilin, qui ont quatre 
compartiments dans ceux de la tête, et un seul 
compartiment dans ceux du bras. Nos Sages donne 
une belle explication à ce sujet : Tant que l’on est 
dans la réflexion et l’analyse (la tête), chacun a le 
droit de donner son avis et son opinion d’où la 
présence de différents compartiments. 
En revanche, lorsque l’on est passé à l’action et à 
la pratique (le bras), on doit alors obligatoirement 



se réunir pour suivre l’opinion de la loi juive (la 
halakha). On ne peut plus dire que chacun va agir 
selon son avis, cela est une faute (il n’y a qu’un seul 
compartiment).On peut accepter qu’il y ait une 
différence d’avis, mais on ne peut pas accepter 
qu’il y ait une séparation entre les cœurs (les 
Téfilin du bras sont tournés vers le cœur). 
 
Cela signifie que bien que l’on ait des idées 
différentes, tout cela ne doit pas affecter les 
sentiments. Dans le cœur, nous sommes obligés 
d’être unis, de s’apprécier, tu aimeras ton prochain 
comme toi-même, on doit tendre vers une fusion 
des cœurs, ressentir ses joies, peines...De même 
que nous trouvons normal d’avoir chacun un 
visage différent, de même nous devons respecter le 
fait que chacun a des avis différents, et tout le 
monde possède une part de Vérité. C’est par 
l’union des différentes facettes de la Torah, c’est 
grâce aux débats, confrontations comme le 
principe de la ‘havrouta'(étude à deux), que nous 
pouvons parvenir à la Vérité. Il faut faire attention 
à ne pas laisser rentrer dans notre cœur, nos 
différences d’opinions, en venant à avoir du 
mépris, à détester autrui. 

Aux Délices de la Torah 
 

)יג. יט( עִמוֹ  יוֹסֵף עַצְמוֹת אֶת מֹשֶׁה וַיִקַח  
«Moché prit les ossements de Yossef avec lui» 
(13,19) 
Pourquoi le verset précise-t-il : « Avec lui » ? Ces 
termes semblent apparemment inutiles, car s’il les 
a pris, c’est forcément « avec lui » ! En réalité, 
lorsqu’une personne accomplit une Mitsva, le gain 
que cela lui rapporte va l’accompagner pour 
l’éternité, dans ce monde et celui à venir. Cela est 
en opposition avec les gains matériels (comme l’or 
et l’argent), qui ne nous accompagnerons pas et ne 
nous apporteront plus rien après notre mort. 
 
La Torah veut nous enseigner que Moché Rabénou 
a réalisé une grande Mitsva en prenant les 
ossements de Yossef, et qu’elle est vraiment «avec 
lui», l’accompagnant pour toujours, contrairement 
aux biens matériels, qui ne sont que très 
temporairement avec l’homme. 

Kli Yakar 

Emouna 
Les juifs n’ont été sauvés d’Egypte que par le 
mérite de leur Emouna en Hachem.  A quel 
moment en particulier, ont-ils eu cette Emouna ? 
Pendant la plaie des ténèbres, les juifs avaient 
l’opportunité d’en profiter pour s’enfuir, mais ils 
sont restés sûrs que Hachem les libérerait au 
moment opportun. 
Sans être sortis d’Egypte, les juifs n’auraient 
jamais reçu la Torah. La Torah est appelé : 

lumière, car la Mitsva est comparée à la bougie et 
la Torah est la lumière (Michlé 6,23). Ainsi : pour 
tous les enfants d’Israël, il y avait de la lumière, par 
le fait de suivre la volonté de Hachem. Malgré la 
grande tentation de fuir par eux-mêmes, ils ont 
mérité de recevoir la Torah, qui est l’unique vraie 
lumière dans l’obscurité de ce monde. 

Maharam Schick 
 

Halakha : Lois de la séouda 
Il est très important de manger du pain au petit 
déjeuner, certains décisionnaires pensent qu’on 
pourra se contenter de manger des gâteaux .On 
fera attention à prendre son petit déjeuner pas plus 
tard que le milieu de la journée, sinon ce repas 
n’aura aucun effet positif sur le corps. Il est 
vivement conseillé de vérifier si nous avons besoin 
d’aller aux toilettes avant de prendre son repas. On 
ne mangera pas debout, mais on devra s’assoir au 
moment du repas. 
Tiré du livre « שערי הברכה » et de Rav Tsion Aba 
Chaoul Zatsal 
 
Dicton : 
Quelle serait ma joie si j’obtenais une énorme 
somme d’argent ? Aucune somme d’argent, ne peut 
être comparable à ce qui a le plus de valeur : La vie 
elle-même.  

Pélé Yoets 
 
 

 שבת שלום

יוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים, רפאל יהודה בן 
מרים, שלמה בן מרים, חיים אהרן לייב בן רבקה, מלכה, אליהו בן 

שמחה ג'וזת בת אליז, חיים בן סוזן סולטנה, סשה שלום בן 
סים בן שלוה, אוריאל נ רחל, אבישי יוסף בן שרה לאה, דבורה

זרע של קיימא לרינה בת זהרה אנריאת.                               פייגא אולגה בת ברנה
מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, לעילוי נשמת: ג'ינט 

 דניאל בן רחל, רפאל שלמה בן אסתר.
 

 
 

 


